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PR~FACE 

Ce manuel traite du désherbage des rizières en Afrique de l'Ouest et 
décrit les principales adventices nuisibles au riz irrigué et pluvial. Il est 
destiné aux agronomes, aux agents techniques, aux vulgarisateurs et à 
tous ceux qui s'intéressent à l'augmentation de la production rizicole en 
Afrique de l'Ouest. 

L' ADRAO a confié à l'IRAT la réalisation de cet ouvrage qui est le 
complément de celui traitant des insectes nuisibles du riz. Comme ce 
dernier, il est présenté sous une forme pratique grâce à une abondante 
documentation photographique et iconographique qui le rend plus 
agréable. 

Ce manuel est le résultat des efforts conjugués et successifs de 
P. JAN et J. DEUSE, actuel Chef du Service de Phytopharmacie de la 
Division de Défense des Cultures de l'IRAT. 

Ils ont été assistés par : 

M. MERLIER Agrobotaniste IRATen Côte d'Ivoire. 

M. HERNANDEZ Malherbologiste IRAT en activité auprès de l'ISRA au 
Sénégal (Institut Sénégalais de Recherches Agricoles). 
M. CHEZE Ingénieur au CEEMAT (Centre d'Etudes et d'Expérimenta­
tion du Machinisme Agricole Tropical). 
M. GUILLERM, Ecologue au CEPE (Centre d'Êtudes Phytosociologiques 
et Ecologiques Louis Emberger de Montpellier) qui a bien voulu prendre 
une partie importante de son temps à l'élaboration de la partie 
botanique de ce manuel. 

Que ces spécialistes et tous ceux, particulièrement le personnel 
scientifique et technique de l'ADRAO et de l'IRAT, qui de près ou de 
loin nous ont encouragés et aidés dans ce travail soient ici très sincè­
rement remerciés. 

J. BRENIERE 
Chef de la Division 

de Défense des Cultures 
de l'IRAT. 
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INTRODUCTION 

Ce manuel se propose de réunir sous une forme concentrée et facile à 
consulter, les données essentielles à la réalisation correcte des 
traitements herbicides. 

Il ne s'agit donc pas d'un traité de malherbologie, mais plutôt d'un 
memento destiné aux riziculteurs. 

Le choix d'une technique de désherbage plutôt qu'une autre n'y a pas 
été abordé. Que le désherbage soit une nécessité est une évidence; par 
contre le degré d'efficacité auquel ce dernier doit être porté et le choix 
des moyens à mettre en œuvre, restent un jugement de valeur : des 
éléments techniques interviennent évidemment dans la décision, mais 
aussi des considérations économiques, sociologiques et politiques. 

Il est nécessaire également de préciser que les quelques conseils qui 
figurent dans le manuel ne sauraient en aucun cas se substituer aux 
fiches techniques qui pourraient être établies par région et qui 
tiendraient compte de toutes les particularités du milieu. 

Aux renseignements pratiques qui sont donnés, il a semblé utile 
d'ajouter quelques notions d'ordre général et notamment en ce qui 
concerne le mode d'action des herbicides et les facteurs qui 
l'influencent. 

Il n'est pas douteux, en effet, qu'à terme plus ou moins long, les 
utilisateurs se familiariseront avec cette technique nouvelle. Ils seront 
alors mieux à même de définir leurs besoins si les possibilités offertes 
par les herbicides ainsi que leurs limites leurs sont connues. 

La compréhension et la maîtrise de la technique permettront alors aux 
utilisateurs de jouer un rôle moteur essentiel dans la recherche de 
solutions adaptées aux multiples aspects que présente l'agriculture de 
l'Afrique de l'Ouest. 
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LUTTE CONTRE LES ADVENTICES 

La lutte contre les adventices n'avait, jusqu'à ces dernières années, 
que peu retenu l'attention de la recherche agronomique. La priorité était 
donnée au potentiel de production : techniques culturales, fumure, 
variétés améliorées, aménagement de casiers rizicoles. 

Les améliorations de base passant en vulgarisation, on s'est aperçu 
que les adventices devenaient un facteur limitant et qu'un désherbage 
efficace était nécessaire pour rentabiliser les investissements aussi bien 
en matériel qu'en travail. Si les pertes sont relativement faibles en valeur 
absolue pour des rendements bas, elles deviennent importantes lorsque 
les rendements augmentent - Proportionnellement les dégâts peuvent 
être élevés H.H. CRAMER (1967) estime les pertes à 20% sur le riz en 
Afrique. 

Des études ont donc été entreprises pour mesurer les dégâts 
occasionnés par la végétation adventice, et pour en limiter les 
conséquences. 

KEITH MOODY (1975) et H. MERLIER (1976) citent les expérimen­
tations chiffrées très intéressantes en ce qui concerne la compétition 
entre le riz et les mauvaises herbes. 

Divers moyens de lutte peuvent être employés, les uns traditionnels 
qui relèvent des techniques culturales classiques, les autres plus récents 
qui consistent en l'utilisation d'herbicides. Il est rare d'ailleurs qu'un 
seul moyen de lutte soit suffisant, et c'est plutôt l'application d'un 
ensemble de mesures faisant intervenir toutes les possibilités qui 
aboutira au meilleur résultat dans des conditions économiques 
satisfaisantes. 

TECHNIQUES CULTURALES CLASSIQUES 

Les diverses techniques culturales sont en général bien connues ou 
facilement compréhensibles par les riziculteurs. Aussi, bien qu'elles 
soient très importantes, il n'a pas semblé nécessaire de les traiter de 
façon détaillée. 

Aménagement des rizières 

La maitrise du plan d'eau, lorsqu'elle est possible, est une aide 
précieuse pour la lutte contre les adventices, et surtout lorsque la 
technique du repiquage est employée. 

- Le planage des rizières doit être soigné. 

- Lorsque l'eau est disponible en quantité suffisante, on peut procéder 
à des pré-irrigations suivies d'assèchement, qui provoquent la levée des 
adventices et permettent leur destruction. Ce moyen est utilisé pour la 
lutte contre les riz sauvages annuels. 
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Préparation du lit de semence et semis 

En plus de la destruction de la végétation qui lève avant le semis, la 
préparation du lit de semences effectuées correctement permet une 
bonne levée du riz et une levée homogène des adventices dont un grand 
nombre peut être détruit à chaque passage. La profondeur de semis doit 
être aussi régulière que possible. Un sol trop fin n'est pas toujours 
souhaitable lorsque les risques d'érosion sont importants. 

Emploi de semence propre 
L'efficacité à long terme des moyens de lutte, quels qu'ils soient, sera 

évidemment réduite si des graines d'adventices sont semées en même 
temps que le riz. 

Il y a lieu d'insister sur le rôle que jouera dans ce domaine, un 
programme de production de semence indemne de graines d'adven­
tices. 

Désherbage manuel et mécanique 
Le désherbage manuel est très exigeant en main d'œuvre. Entrant en 

compétition avec d'autres travaux, il arrive que les sarclages ne soient 
pas effectués à temps. 

Le sarclage mécanique est plus rapide . Il existe de nombreux outils, 
dont certains, très simples, effectuent un travail correct; c'est le cas de 
la houe rotative, actionnée par l'homme, en rizières irriguées. Le 
sarclage mécanique est toutefois limité à l'interligne. 

Ces deux moyens sont souvent combinés. 

Rotations culturales 

La rotation culturale peut aider à contrôler les adventices : soit parce 
que certaines cultures de la rotation exigent d'être sarclées soigneuse­
ment, soit parce que le traitement herbicide spécifique du précédent 
cultural contrôle les adventices qui peuvent résister au traitement 
herbicide du riz. 

D~SHERBAGE CHIMIQUE 

Les techniques culturales se révèlent parfois insuffisantes pour 
résoudre les problèmes posés par le désherbage dans des systèmes de 
cultures améliorés, l'intérêt des herbicides s'est accru ces dernières 
années. 

Il convient toutefois de noter que l'application correcte des 
techniques culturales constitue la base de la lutte contre les adventices. 
Les herbicides doivent être considérés comme un complément ou un 
palliatif à des situations du désherbage manuel ou mécanique : manque 
de temps, manque de main d'œuvre, niveau d'efficacité insuffisant des 
techniques culturales compte tenu de rendement très élevés. 

Les herbicides mentionnés dans ce manuel ont été volontairement 
limités à ceux pour lesquels les essais réalisés en Afrique de l'Ouest ont 
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été suffisamment nombreux pour pouvoir en recommander l'emploi 
avec le minimum de risques. 

Quelques caractéristiques des herbicides 

EPOQUE ET DELAI D"APPLICATION 

L'époque de traitement est définie par rapport au stade de la 
végétation. Les herbicides sont épandus en pré-semis ou préplantation, 
en post-semis ou post-plantation, en pré-levée, en post-levée. 

Il est nécessaire de préciser le stade à la fois de la culture et des 
adventices, car tous les cas peuvent se présenter : 

- Traitement de pré-plantation et pré-levée des adventices : ex : 
Benthiocarb sur riz irrigué. 

Le traitement doit être fait au plus tard avant la levées des adventices. Il 
peut être fait beaucoup plus tôt. 

- Traitement de pré-semis et post-levée des adventices : ex : Paraquat. 

Le traitement doit être fait au plus. tôt lorsque la · majorité des 
adventices a levé et au plus tard avant la lignification des tiges d'adven­
tices. Le délai d'application peut être assez large. 

- Traitement de post-semis et pré-levée des adventices : ex : 
Benthiocarb sur riz pluvial. 

Le traitement doit être fait après le semis et avant la levée des 
adventices. Selon les conditions du milieu, le délai d'application peut 
n'être que d'un à deux jours ou s'étaler sur plus d'une dizaine de jours. 

- Traitement de post-semis et post-levée des adventices : ex : Propanil 
sur riz pluvial et irrigué. 

Dans ce cas, le traitement doit être appliqué lorsque les graminées 
adventices ont atteint le stade deux à trois feuilles et pas au-delà. Le 
délai d'application est en général très court : deux à trois jours au 
maximum. 

SELECTIVITE 

Un herbicide sélectif détruit les adventices ou plus précisément 
certaines espèces, sans causer de dommages à la plante cultivée. Bien 
que simple dans sa définition, la sélectivité est le résultat d'interactions 
multiples et complexes. 

Sans entrer dans le détail des mécanismes qui aboutissent à la 
sélectivité, on peut en classer les causes en deux catégories principales. 

Sélectivité vraie ou sélectivité physiologique 

La plante échappe à l'action de l'herbicide grâce à des dispositifs qui 
lui sont propres : nature de l'épiderme, présence d'une cuticule plus ou 
moins épaisse en liaison avec la polarité de l'herbicide, présence ou 
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au contraire absence de systèmes enzymatiques particuliers. L'exemple 
le plus connu de sélectivité physiologique est la détoxification de la 
simazine et de l'atrazine par le maïs. 

Sélectivité indirecte 

Placé dans les mêmes conditons que les mauvaises herbes, le riz 
serait détruit. Ainsi a-t-on recours à des techniques agronomiques pour 
placer le riz.en position favorable. 

Selon les herbicides, les techniques consistent principalement en : 
semis en profondeur hors de la couche traitée, emploi de semences 
pré-germées donnant au riz une avance sur la végétation adventice, 
repiquage . La plante peut par ailleurs échapper à l'action des herbicides 
par une croissance racinaire plus rapide et un enracinement plus 
profond que ceux des adventices. 

La sélectivité dépend également de la dose d 'emploi d'un herbicide. 

La sélectivité est donc une notion fluctuante qui est définie pour des 
conditions d'emploi déterminées dans un milieu donné. 

HERBICIDE TOTAL 

Un herbicide total doit détruire, par définition, toute végétation. Il est 
toutefois nécessaire de préciser cette action par la dose d'emploi . En 
effet, si certains herbicides sont totaux à des doses faibles et ne sont 
employés qu'à cet usage, comme le paraquat à 400 g/ha de matière 
active, d'autres sont par contre sélectifs à des doses faibles, et totaux à 
des doses qui bien qu'élevées sont compatibles avec le coût d'un 
traitement. 

PERSISTANCE D'ACTION · REMANENCE 

La persistance d 'action ou rémanence d'un herbicide est le temps 
pendant lequel la levée des adventices est inhibée. 

En rizière irriguée avec maîtrise de l'eau, la présence d'une lame d'eau 
en permanence sur le sol contribue beaucoup à empêcher la levée des 
adventices. Dans ce cas une faible rémanence n'est par rhédibitoire 
pour un herbicide. 

En riziculture pluviale, par contre on recherche des herbicides ayant 
une rémanence aussi longue que possible et d'au moins un mois et demi 
à deux mois, de façon à donner au riz le temps de recouvrir le sol avant 
de nouvelles levées d 'adventices. 

La persistance d'action dépend de l' herbicide pour une part mais 
aussi des facteurs du milieu dans une large mesure. Il est difficile de 
dépasser, ou même parfois d'atteindre, une rémanence de deux mois en 
climat tropical. 
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Facteurs influençant le comportement des herbicides 

Les propriétés générales des herbicides sont relativement constan­
tes : s'ils sont principalement anti-graminées ou anti-dicotylédones, ils 
le resteront quel que soit le milieu. 

Le degré d'activité par contre peut varier dans de grandes proportions. 
Les herbicides doivent donc faire l'objet d'une mise au point 
préalablement à tout usage à grande échelle, lorsqu'ils sont introduits 
dans un contexte nouveau. 

TYPE DE SOL 

Certains herbicides sont fixés par des colloïdes du sol. Leur disponi­
bilité pour les plantes, à un moment donné, sera plus ou moins grande 
selon que le sol est léger ou lourd. Une dose convenant en sol léger 
devra souvent être augmentée en sol lourd. Inversement, une dose 
convenant pour un sol lourd pourra se montrer phytotoxique pour la 
culture en sol léger. 

Le type de sol agit également sur le lessivage, en concomittance avec 
la solubilité des herbicides dans l'eau. Les produits peuvent être 
entraînés en profondeur, soit après dissolution, soit par simple action 
mécanique, ou déplacés en surface par ruissellement. 

ENSOLEILLEMENT 

De nombreux herbicides sont sensibles à l'action des rayons ultra 
violets, qui en accèlèrent la décomposition. 

PRECIPITATIONS 

Lorsqu'une pluie survient dans les heures qui suivent l'application en 
pot-levée d'un herbicide absorbé par les feuilles, le lessivage diminue 
l'efficacité du traitement. 

TEMPERATURE ET HUMIDITE DE L'AIR ET DU SOL 

L'humidité de l'air intervient dans la vitesse d'évaporation de l'eau 
qui sert de support aux herbicides. 

Température et humidité interviennent également sur la vitesse des 
réactions chimiques et sur l'intensité de la vie microbienne du sol, qui 
concourent à la dégradation des herbicides. 

Les conditions climatiques prises dans leur ensemble influencent 
d'autre part l'état physiologique des végétaux. Une plante ayant les 
stomates ouverts, et étant en état de croissance active, absorbera une 
plus grande quantité d'herbicides en un temps plus court, qu'une plante 
dont la croissance est ralentie . 
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PERTURBATION DU SOL 

Des façons culturales, même légères, effectuées dans les jours qui 
suivent l'application d'un herbicide sur le sol, diminuent la durée 
d'action du traitement. Il est conseillé en conséquence, de ne pas 
remuer le sol tant que l'action de l'herbicide se fait sentir. 

Rappel sur la toxicité des pesticides 

La toxicité des pesticides à l'égard des animaux varie dans des grandes 
proportions. Quelle que soit cette toxicité cependant, même faible, la 
manipulation des pesticides nécessite des précautions, de même que le 
stockage. 

Les produits doivent être entreprosés dans des locaux ventilés, loin 
des lieux d'habitation et de la présence d 'aliments, et hors de la portée 
des enfants. Ils doivent d'autre part être conservés dans leur emballage 
d'origine sur lequel figure la nature du produit. 

En cas d'accident, consulter un médecin. L'urgence de l'intervention 
dépend bien entendu du pesticide. La gravité de l'intoxication est 
également fonction de la quantité et de la forme sous laquelle il a été 
ingéré: produit formulé pur ou après dilution dans l'eau. 

La toxicité des pesticides est exprimée de diverses façons. La toxicité 
chronique est l'effet à long terme de l'absorption régulière de faibles 
quantités. La toxicité aigüe est, au contraire, l'effet de l'absorption 
d'une quantité relativement importante en une seule fois. Les produits 
qui présentent des risques de toxicité chronique ne sont en général pas 
retenus par la législation. La toxicité aigüe par contre doit être prise en 
considération car elle situe les risques encourus en cas d'accident. 

La dose léthale 50, ou DL 50, rend compte de la toxicité aigüe des 
pesticides. Elle représente la dose à laquelle la moitié des individus d'une 
population meurent. Les études sont effectuées sur divers animaux et 
généralement sur le rat. Selon le mode d'action des produits sur 
l'organisme des animaux, la toxicité est étudiée après ingestion (p.o.), 
ou après pénétration par la peau (p .c.) . 

Le nombre qui caractérise une DL 50 est exprimé en mg de pesticide 
par kg de poids vif de l'animal qui subit le test. Plus la valeur est faible, 
plus le produit est toxique. ex. DL rat p.o. : 10 mg/kg - dose mortelle 
voisine de 5 mg pour un rat de 500 g. 

Les pesticides dans leur ensemble sont peu toxiques, et leur 
manipulation dans des conditions normales ne présente pas de risques. 
Ordre de grandeur de la toxicité de divers pesticides : 

A partir d'une DL 50 de 500 mg/kg, on considère qu'un pesticide n'est 
pratiquement pas toxique. 
- Aldicarbe (insecticide) DL 50 rat p.o. : 
1 mg/kg - Produit très toxique. 
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- Oxadiazon (herbicide) DL 50 rat p.o. : 
supérieure à 8 000 mg/kg - toxicité pratiquement nulle. 

Pour les précautions à observer pendant le traitement, se reporter au 
chapitre« Réalisation du traitement - Quelques conseils utiles ». 

PRINCIPAUX HERBICIDES 

Il est utile de rappeler que les quelques indications qui figurent 
ci-après ne sauraient remplacer des fiches techniques établies par les 
services de vulgarisation et les Instituts de Recherches. Ces fiches 
établies pour un milieu donné, peuvent en effet tenir compte de tous les 
éléments du milieu qui font qu'un traitement n'est jamais exécuté de la 
même façon d'un milieu à un autre. 

DÉSHERBAGE SÉLECTIF 

Groupe des phytohormones de synthèse 
Les herbicides de ce groupe se classent en trois catégories principales : 

principales : 

- Dérivés aryloxyacétiques : 
2,4 - D ; 2,4 5 - T; 2,4 - MC PA 
- Dérivés aryloxybutyriques : 
2,4- DB; 2,4 - MCPB 
- Dérivés aryloxypropioniques : 

dichlorprop ou 2,4- DP, fénoprop ou 2, 4, 5 - TP; mécopr6p ou MCPP. 

Les phytohormones de synthèse agissent sur les tissus jeunes en 
perturbant leur croissance. Elles sont véhiculées dans les plantes . 

Les herbicides de ce type, appliqués en post-levée du riz et des 
mauvaises herbes, sont efficaces essentiellement contre les dicotylé­
dones qui, après traitement, présentent des déformations caractéris­
tiques. 

Appliqués en pré-levée, ces herbicides peuvent maîtriser les 
graminées dans une certaine mesure. Ce mode de traitement ne peut 
toutefois être employé que sur le riz repiqué car le riz de semis y est 
sensible. 

Les phytohormones de synthèse peuvent être utilisées seules si la 
végétation adventice est composée principalement de dicotylédones. 
Elles permettent également de détruire des dicotylédones qui auraient 
échappé à un premier traitement herbicide, ou qui auraient levé 
postérieurement. 

Une mention particulière doit être faite de la phytotoxicité des 
phytohormones de synthèse à l'égard de nombreuses plantes cultivées, 
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et notamment du coton qui y est très sensible. Il convient en 
conséquence d'être prudent lorsque l'on introduit ce type d'herbicide 
dans une région où le coton est également cultivé. L'emploi du même 
pulvérisateur pour les traitements sur le riz et sur le coton notamment 
est à proscrire formellement. Il est nécessaire d'autre part de prendre 
garde aux dégâts qui peuvent être occasionnés aux cultures voisines 
lorsque le traitement est effectué par temps de vent. 

Les phytohormones de synthèse les plus utilisées pour le désherbage 
du riz en Afrique de l'Ouest sont actuellement le 2,4 - D, le MCPA et le 
2,4, 5 - TP. 

L'emploi de ces herbicides nécessite certaines précautions car le riz 
peut subir des dommages, parfois importants, si la dose est relativement 
élevée ou, même lorsque la dose est correcte, si la pulvérisation est trop 
fine. Les stades de développement auxquels le riz est sensible en dehors 
de la période de levée, sont le début du tallage, la montaison et 
l'épiaison. 

2,4-D 

Nom systémique : l'acide 2,4- dichlorophénoxyacétique. 

Formule 
O-CH2 _COOH 

Cl 

/ 

Cl 

DL 50 rat p.o. : 375 mg/kg 
Dose: 0,5 kg/ha de m.a. 
Formulations. 

Sels d'amines, de sodium; ester éthylique, de butylglycol, iso-propyli­
que, iso-octylique. La volatilité de ces produits est plus ou moins élevée. 
Ceux dont la volatilité est élevée présentent des risques de phytotoxicité 
plus grande à l'égard des cultures voisines que ceux dont la volatilité est 
faible. Les produits commerciaux, très nombreux, sont généralement 
des liquides. Il existe également quelques formulations poudre 
mouillable et micro-granulés. 

Nota: au cours de l'impression de cette brochure la normalisation de certaines formules a été adoptée 
par I' AFNOR ; il n'a pu en être tenu compte pour les formules accompagnées d'un astérisque. 
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MCPA 

Nom systématique : acide (trichloro-2,4,5 phénoxyl) -2 propionique. 
Formule* 

O-CH2-COOH 

CH3 

' 
Cl 

DL 50 rat p.o. : 375 mg/kg. 

- Formulations. 

Sels d'amines, de sodium, de potassium esters. Produits commerciaux 
très nombreux, le plus souvent liquides, mais existant aussi en poudre 
mouillable . 

- Dose. 

(Le MCPA est moins toxique que le 2,4- D à l' égard du riz) 0,5 kg/ha de 
m.a. sur riz de semis - 0,9 kg/ha sur riz repiqué. 

FENOPROP OU 2.4,5 - TP 

Nom systématique : acide (trichloro - 2,4,5 phénoxy) - 2 propionique 

Formule* 
CH3 

1 
0-CH-COOH 

Cl 

f' 1 

' 
Cl 

Cl 
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- DL50ratp.o. : 375mg/kg. 

- Formulations. 

Sels de potassium; ester de butylglycol. Produits commerciaux sous 
forme liquide. 

- Dose. 

(Le fénoprop est moins toxique que le MCPA à l'égard du riz). 

1,5 kg/ha de m .a. 

Groupe des amides 

PROPANIL 

Nom systématique: 3,4 - dichloropropionanilide 

Formule 

C2H5-C-NH-<=è'\ Cl 

Il -
0 Cl 

DL 50 rat p.o . : 1 384 mg/kg. 

Formulation . 

Divers produits commerciaux sous forme liquide, contenant 360 g/I ou 
240 g/1 de matière active. 

Il existe également une formulation pour U.B.V. contenant 600 g/ 1. 

Principales caractéristiques du propanil : 

- Gamme d'efficacité. 

Le propanil est efficace à l'égard de nombreuses monocotylédones et 
dicotylédones. 

- Mode d'action. 

L'herbicide agit essentiellement par contact sur les adventices jeunes en 
pleine croissance, au stade 2-3 feuilles. Passé ce délai l'efficacité 
diminue jusqu'à être pratiquement nulle sur des graminées qui 
commencent à taller. Il n'a pas d 'action de rémanence. 

- Conditions d'emploi et dose. 

Le propanil est applicable sur le riz pluvial et le riz irrigué, en post levée 
de la culture et des adventices, à des doses de 3 à 4 kg/ha de m.a. 

• Comtpe tenu de ses caractéristiques, le propanil doit être appliqué 
lorsque la majorité des adventices a levé. Il est nécessaire également 
que la levée de celles-ci ait lieu en peu de temps de façon à ce que la 
végétation soit à un stade homogène. Cela implique : de bonnes 
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techniques culturales, et un semis sur un sol sans adventices. Les 
conditions climatiques interviennent également sur le rythme de levée 
des adventices . 

• En rizière irriguée, il convient de garder le sol humide entre le semis et 
le traitement. Les adventices en croissance active seront plus sensibles. 
Si la rizière est submergée, l'assécher 24 heures environ avant le 
traitement. La remise en eau s'effectue 3 à 5 jours après celui-ci. Elle 
devra toutefois avoir lieu impérativement avant toute nouvelle levée 
d'adventices. 

• Il arrive que les feuilles du riz jaunissent après le traitement ce 
symtôme, qui est passager, n'a en général pas de conséquences sur le 
rendement . 

• Par contre une phytotoxicité sévère peut se manifester lorsque la 
rizière est traitée avec un innsecticide organo-phosphoré. 

• L'efficacité du traitement diminue si une pluie survient dans les 
heures qui suivent l'application (6 à 8 heures). 

BUTACHLORE 

- Nom systémique 
acétanilide. 

2 chloro-2,6' diéthyl - N (butoxyméthyl) 

- Formule 

C2 H5 

~ 
"--- /H20C4Hg 

N~ 

DL 50 rat p.o. : 3 300 mg/kg. 

Formulation. 

C2H5 
COCH2 Cl 

Deux présentations : l'une liquide émulsionnable (600 g/1) et un granulé 
(contenant 5 % de matière active). 
Principales caractéristiques du butachlore : 

- Gamme d'efficacité 

L'action graminicide du butachlore est bonne. 

- Mode d'action 

Le butachlore est efficace sur des adventices en cours de levée et 
jusqu'au stade 1 à 2 feuilles. Il est doté d'une action rémanente. 

- Conditions d'emploi 

Les essais ont jusqu'à présent été réalisés principalement sur riz pluvial. 
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L'emploi de cet herbicide est donc conseillé pour le moment sur ce 
mode de culture seulement. 

• Le butachlore est applicable sur riz pluvial, en post-semis et pré-levée 
de la culture et des adventices, à des doses de 3 à 4 kg/ha de matière 
active. 

• Le butachlore peut être employé seul - De même que le fluorodifène, 
il est d'autre part fréquemment mélangé at,.1 propanil, pour les mêmes 
raisons. 

• Des retards à la levée et à la maturation ont parfois été observé après 
un· désherbage du butachlore, mais sans effet sur le rendement. 

Groupe des Diphénylethers 

FLUORODIFENE 

Nom systématique : nitro - 2 (nitro - 4 phénoxy - 1) trifluorométhyl -
4 benzène 

Formule* 
N02 

NOz-0-0 < ) CF3 

DL 50 rat p.o.: 15 000 mg/kg. 
Formulation . 

Produit commercial sous forme liquide contenant 360 g de m.a./1. 
Principales caractéristiques du fluorodifène : 

- Gamme d'efficacité : 

Le fluorodifène a une action graminicide satisfaisante. Il détruit 
également de nombreuses dicotylédones. Certaines espèces résistent 
cependant au traitement. 

- Mode d'action. 

Le flrorodifène agit principalement par contact, sur des mauvaises 
herbes en cours de levée ou ayant déjà levé mais encore à un stade très 
jeune. L'efficacité diminue rapidement lorsque le stade 2 feuilles des 
adventices est dépassé. 

- Conditions d'emploi 

Le fluorodifène est applicable sur le riz irrigué et le riz pluvial, en 
pré-levée ou en post-levée précoce de la culture et des adventices, à des 
doses de 3 à 4 kg/ha de m.a. 
• Compte tenu de la baisse d'efficacité en fonction du stade des 
adventices, il est préférable d'effectuer le traitement en pré-levée de 
celles-ci. 
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• Sur riz irrigué - Traiter après le semis ou le repiquage. Le riz de semis 
direct, non enfoui, peut être endommagé par le traitement. Si la rizière 
est submergée, il n'est pas nécessaire de l'assécher avant le traitement, 
contrairement au propanil. Dans ce cas on ne doit pas draîner les casiers 
pendant une quinzaine de jours après le traitement. 
• Sur riz pluvial - Traiter après le semis. 
Le fluorodifène peut être employé seul. Il est d'autre part fréquemment 
mélangé au propanil lorsque les conditions s'y prêtent : levée homogène 
des adventices. 

Ces deux herbicides se complètent, l'un ayant principalement une 
action de post-levée et pas de rémanence, l'autre ayant au contraire une 
action de pré-levée, rémanente. 

Groupe des Dinitroanilines 

BUTRALINE 

Nom systématique : dinitro - 2,6 tert - butyl - 4 N - sec butylaniline. 

Formule 

cl3 
H-N-CH -CH2 -CH 3 

N02 N02 

CH3 -C -CH 3 
1 

CH3 

- DL 50 p.o.: 12 600 mg/kg. 
- Formulation 
Produit commercial sous forme liquide contenant 480 g de m.a./1. 

- Dose 

2 kg m.a./ha. 

Principales caractéristiques de la butraline. C'est un excellent gramini­
cide, très sélectif sur riz pluvial. Actif contre de nombreuses 
dicotylédones difficiles à détruire amaranthus sp, portu/aca oleracea ... J 
Cet herbicide peut s'appliquer en saison sèche mais nécessite alors une 
incorporation légère. 
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Groupe de thiocarbamates 

BENTHIOCARB 

- Nom systématique : S - (4 chlorophényl) méthyl diéthylcarbamo­
thioate . 
- Formule 

C2H5"' 0 N-~-S-CH20' Cl 

C2H5/ -

- DL 50p.o . : 1 903 mg/kg. 

Formulation 

Produit commercial sous forme liquide contenant 500 g/1 de matière 
active ou de granulés à 10 % . 

Principales caractéristiques du benthiocarb : 
- Gamme d'efficacité 

Le benthiocarb a une action graminicide satisfaisante. Il détruit 
-également de nombreuses dicotylédones. Certaines espèces résistent 
cependant au traitement. 

- Mode d'action 

Le benthiocarb agit principalement par contact, sur des adventices en 
cours de levée ou ayant déjà levé mais encore à un stade très jeune. 
L'efficacité diminue rapidement lorsque le stade 2 feuilles des 
mauvaises herbes est dépassé. 

- Conditions d'emploi 

Le benthiocarb est applicable sur le riz irrigué et le riz pluvial, en 
pré-levée ou en post-levée précoce de la culture et des adventices, à des 
doses de 2 à 4 kg/ha de matière active. 

• Compte tenu de la baisse d'efficacité en fonction du stade des 
adventices, il est préférable d'effectuer le traitement en pré-levée de 
celles-ci. 
• Sur riz irrigué - Traiter après le semis ou le repiquage. Le riz de semis 
direct, non enfoui, peut être endommagé par le traitement. Si la rizière 
est submergée, il est nécessaire de l'assécher avant le traitement, 
comme pour le propanil. 
• Sur riz pluvial - Traiter après le semis. 

Le benthiocarb peut être employé seul. Il est d'autre part 
fréquemment mélangé au propanil lorsque les conditions s'y prêtent : 
levée homogène des adventices. 

Ces deux herbicides se complètent, l'un ayant principalement une 
action de post-levée et pas de rémanence, l'autre ayant au contraire une 
action de pré-levée, rémanente. 
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MOLINA TE 

Nom systématique: N.N. hexaméthylène thiocarbamate de S-éthyle 

Formule 

CH2CH2CH2 

1 )N-CO SCH2CH3 

CH2 CH2CH2 

DL 50 p.o.: 720 mg/kg . 

Formulation 

Produit commercial sous forme liquide contenant 750 g/1 de matière 
active ou granulé à 5 % 7,5 % et 10 % . 

- Dose 

3 à 5 kg m.a./ha. 

Principales caractéristiques du molinate : 

- Mode d'action 

Le molinate est un herbicide très sélectif du riz et est très efficace contre 
Echinoch/oa sp. 

- Condition d'emploi 

Très souple soit 
1) avant le semis du riz 
2) de suite après le semis du riz et avant la levée des adventices 
3) après le semis du riz et après la levée des adventices. 

Groupes divers (herbicides non classés) 

OXADIAZON 

Nom systématique : 
tert - Butyl - 5 (dichloro - 2,4 isopropyloxy - 5 phényl) - 3 
3 H - oxadiazoline - 1, 3, 4 one - 2. 

Formule* 

(CH3)2CH_ 0 

Cl'-! 

DL 50 p.o . : 8 000 mg/kg. 
Formulation 

Cl 

0 = (o)_C(CH3)3 
N-N 
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- Dose: 0,75; à 1,5 kg m.a./ha suivant type de sol. 
Produit commercial sous forme liquide contenant 250 g et 129 gm.a./1. 

Principales caractéristiques de l'oxadiazon. 

Son spectre d'activité est très vaste et son action s'exerce aussi bien en 
pré-levée qu'en post-levée tant sur le riz irrigué que sur le riz pluvial. On 
note parfois de symptômes occasionnels de phytotoxicité sur les feuilles 
de riz, mais sans influence sur les rendements. 

Nom systématique 

Formule 

BENTAZONE 

isopropyl-3 1 H, 3 H - benzothiadiazine - 2, 1,3 
one - 4 dioxyde - 2,2 

0 

Œ
c"-

lcHccH3J2 

s02 
N/ 

DL 50 p.o.: 1 100 mg/kg. H 

Formulation 

Produit commercial sous forme liquide contenant 480 g/1. 

Principales caractéristiques du bentazone. 

Il est très sélectif du riz et est particulièrement actif contre les 
cypéracées et les dicotylédones. 

- Conditions d'emploi 

Le bentazone peut s'employer aussi bien sur riz de semis que sur riz 
repiqué. Cet herbicide est bien toléré à tous les stades de 
développement du riz jusqu'au stade de la floraison. Son action est 
quasi nulle sur les graminées, aussi l'associe-t-on souvent avec le 
propanil, excellent graminicide. 

Dose: 1,5à 2 kg m.a./ha. 

PIPEAOPHOS + DIMETHAMETRYNE 

(Avirosan ®) : nom commercial du mélange de : 
pipérophos : Dithiophosphate de S - (méthyl - 2 pipéridinocarbonyl­

méthyle) et de 0-0 - di propyle 
s 

Q 
R/OC3 H7 (n) 

N-C0-CH2-S-P'\_ 
0C3 H7 (n) 

CH3 
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Diméthamétryne: (Diméthyl - 1,2 propylamino) - 2 éthylamino -4 méthyl­
thio - 6 triazine - 1, 3, 5. 

DL 50 p.o.: Pipérophos 
Diméthamétryne 

323 mg/kg. 
3000 mg/kg. 

N 

CH3 S1 ~NH-Cz H5 

NYN 
NH-CH-CH-CH:3 

1 1 
CH3 CH 3 

- Formulation 
Produit commercial sous forme liquide contenant 100 g m.a./1 de 

Pipérophos + 400 g m.a./1 de Diméthamétryne. Il existe également plu­
sieurs formulations granulées surtout vendues en Asie pour l'utilisation du 
riz repiqué. 

Principales caractéristiques 

Ce mélange est efficace contre la plupart des adventices annuelles 
(dicotylédones, graminées et certaines espèces de cyperus). 

Condition d'emploi. 

1 à 2 kg m.a./ha suivant indice de percolation des sols. L'application 
se fait au stade 2-4 feuilles des adventices. 

DÊSHERBAGE TOTAL 

On est parfois amené à nettoyer le sol des rizières avant le semis. 
Cette opération peut être faite par des façons culturales. Il est 
également possible des la réaliser avec un herbicide total. 

Le délai entre le nettoyage et le semis étant en général court, l'herbicide 
doit avoir une rémanence pratiquement nulle. 

PARAOUAT 

Nom systématique : Diméthyl - 1, 1' bipyridinium - 4,4' (1) 

(1) Le nom de l'anion formant le sel doit être indiqué à la suite du nom du cation, exemple: paraquat­
chlorure, paraquat-méthylsulfate. 
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- Formule* H H H H 

+ 
CH3- N 

1 1 1 1 
C C C C 

;=\ ;=\ + 

\_//C-_\._,f'N CH3 
C C C C 

1 1 1 1 
H H H 'H2CH3 504 _ou2CI-

DL 50 rat p.o.: 150 mg/kg 
Formulation 

Produit commercial sous forme liquide, contenant 200 g/1 de matière 
active. 

Principales caractéristiques du paraquat. 

- Mode d'action 

Le paraquat détruit toute végétation verte. Il est sans action sur les 
parties ligneuses - Au contact avec le sol il est inactivé. 

- Conditions d'emploi 

• appliquer l'herbicide en post-levée des mauvaises herbes. 

• Toutes les parties végétales doivent être touchées par le traitement. 
Pour cela, ne pas attendre que la végétation soit développée (hauteur 
maximale de 15 cm environ) et bien mouiller les plantes (400 à 800 litres 
d'eau/ha selon la densité de la végétation). En cas de végétation 
abondante on ajoute un mouillant. 

• Les doses varient de 400 à 800 g/ha de matière active selon 
l'importance de la végétation à détruire. 

• Traiter de préférence par temps couvert, ou lorsque l'humidité de l'air 
est élevée. 

• L'efficacité du traitement n'est pas diminuée par la pluie si celle-ci 
survient plus d'une heure après l'application de l'herbicide. 
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DALAPON 

Nom systématique : Acide dichloro - 2,2 propionique. 
Le sel de sodium est dénommé dalapon sodium . 
Formule* 

H Cl 

1 .I ~o 
H-C-C-C~ 

1 1 "---oNa 
H Cl 



- DL 50 rat p.o. : 6 500 mg/kg. 

Les préparations commerciales dosent 85 % de matières actives. 

Principales caractéristiques du dalapon : 
- Mode d'action - C'est un herbicide endothérapique qui est très 
efficace sur les graminées lorsqu'elles sont en pleine croissance. Sa 
sélectivité est quasiment nulle et sa rémanence est longue ( + 4 se­
maines). 
- Conditions d'application: 

L'application doit se faire lorsque les adventices sont à leur maximum 
de croissance et il faut éviter tout travail du sol dans la quinzaine qui 
suit le traitement. 

- Les doses varient suivant l'importance de la végétation à détruire : 15 
à 30 kg m.a./ha. 

GLYPHOSATE 

Nom systématique : Acide (phosphonométhylamino )-2 acétique. 

Formule 

0 0 

Il Il 
HO -C-CH 2 -N-CH 2- P-OH 

1 1 
H OH 

- DL 50 p.o.: 4 320 mg/kg. 4 900 mg/kg pour son sel isopropylaminé. 

Le glyphosate est vendu sous forme de son sel isopropylaminé en 
solution contenant 360 g d'équivalent acide par litre. · 

Principales caractéristiques du glyphosate 

- Mode d'action 

Il est absorbé par les feuilles et véhiculé dans les parties souterraines 
des plantes, notamment les rhizomes. (effet systématique). Il agit mieux 
lorsque les plantes vivaces ont atteint leur pleine croissance foliaire. 
L'action est meilleure lorsqu'il est dilué dans un faible volume d'eau. 

- Dose 

1 à 2 kg m.a./ha pour la destruction des plantes annuelles. 

On obtient les meilleurs résultats contre les plantes à rhizomes et les 
cypéracées en fractionnant la dose à quinze jours d'intervalle. La dose 
conseillée est de : 

2 + 2 kg m.a./ha. 
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HERBICIDES ENCORE AU NIVEAU DE LA RECHERCHE OU DU 
DEVELOPPEMENT 

De nombreuses recherches sont actuellement en cours en Afrique de 
l'Ouest avec des nouveaux herbicides prometteurs pour le désherbage 
du riz. Des améliorations sont également recherchées dans la 
composition des mélanges d'herbicides et de leurs formulations. 

REALISATION DU TRAITEMENT 

GENERALITES 

Les quelques conseils qui sont donnés ci-après sembleront évidents. 
On ne saurait cependant trop insister sur la nécessité qu'il y a de les 
observer sans en négliger un seul, car la réussite ou l'échec du 
traitement en dépendent au moins autant que de l'herbicide lui-même. 

Epoque de traitement. Les herbicides sont caractérisés par l'époque à 
laquelle ils sont appliqués : pré-semis, post-semis et pré-levée, 
post-levée. Si le traitement n'est pas effectué à la bonne période : 
application trop tardive d'un produit de pré-levée par exemple, 
l'efficacité de l'herbicide peut diminuer dans de grandes proportions, ou 
au contraire des symptômes de phytotoxicité peuvent se manifester. 

État du sol. La plupart des herbicides, et notamment ceux qui agissent 
en pré-levées doivent être appliqués sur un sol propre. En cas de levée 
d'adventices avant le traitement, on procède généralement à un travail du 
sol. Il est également possible d'appliquer un herbicide total, sans 
rémanence, comme le paraquat. Le sol doit d'autre part être finement 
émietté, car la présence de grosses mottes protège les plantules 
d'adventices. De plus, la levée de la végétation est échelonnée sur un sol 
irrégulier, ce qui est particulièrement gênant pour le straitements de post­
levée qui sont effectués sur des adventices à un stade donné. 

Choix de la quantité d'eau. La quantité d'eau peut varier en 
pulvérisation classique, de 200 litres environ jusqu'à 800 à 1 000 1. Le 
volume dépend principalement de la disponibilité en eau : proximité 
d'un puits ou d'un marigot, ou des facilités d'approvisionnement du 
chantier: citerne, moyens de traction. Il dépend également du matériel 
de pulvérisation. Le but recherché est en effet de répartir l'herbicide le 
plus uniformément possible sur le sol, ou de mouiller la végétation de 
façon homogène. 

Dans les limites indiquées ci-dessus, l'efficacité de l'herbicide ne varie 
pas si le traitement est fait correctement. Lorsque ie volume d'eau 
employé est faible, il est recommandé de traiter sur un sol humide en 
surface. Eviter, pour les traitements de post-levée, les périodes pendant 
lesquelles l'air est trop sec: évaporation rapide. 
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Préparation de la bouillie herbicide. La préparation à partir de 
formulations liquides est aisée : Verser d'abord l'herbicide dans une 
petite quantité d'eau, puis verser le reste d'eau tout en remuant. Si la 
spécialité commerciale est sous forme de poudre mouillable, pour éviter 
la formation de grumeaux : verser une très petite quantité d'eau sur la 
poudre, malaxer soigneusement puis verser progressivement de l'eau 
tout en homogénéisant. Lorsque la pâte est suffisamment liquide, 
compléter avec le reste d'eau, tout en remuant. 

Lorsque la bouillie nécessaire pour traiter toute la surface est préparée 
en une seule fois, ce qui est préférable, il est indispensable de la remuer 
fréquemment pour empêcher l'herbicide de se déposer au fond du 
récipient. Les cuves des pulvérisateurs pour tracteurs, de grand volume, 
sont munies d'un dispositif d'agitation du liquide. 

Etalonnage. Avant de procéder au traitement proprement dit, il est 
utile de simuler l'opération avec de l'eau pure, de façon à vérifier que la 
vitesse de marche, le début, la largeur de l_a bande traitée, sont corrects. 

Pour cela, pulvériser une quantité connue d'eau, enregistrer la 
distance parcourue et la durée de l'opération, mesurer la lar.geur de la 
bande traitée. 

CALCUL DES QUANTITES D'HERBICIDE ET D'EAU 

Les quantités d'herbicides et d'eau nécessaire pour traiter une surface 
donnée peuvent être calculées de différentes façons. Une méthode est 
décrite ci-après, qui n'est pas meilleure qu'une autre, mais qui a semblé 
commode. 

Les unités ont été choisies en tenant compte des quantités 
couramment utilisées dans les traitements herbicides. 

Calcul des quantités par unité de surface. 

CONVERSION DES DOSES DE MATIERE ACTIVE EN DOSE DE PRODUIT FORMULE. 

(Dose = quantité par unité de surface). 

Lorsque les doses sont données en matière active, les convertir en 
doses de produit formulé, sur lesquelles seront effectués les calculs. La 
concentration du produit formulé en matière active figure sur 
l'emballage. 

- Matière active exprimée en % 

Dm.a . x 100 
D.p.f. = p m.a. 
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Unités - D p.f. = dose de produit formulé 
Dm.a. = dose de matière active 
Pm.a. = pourcentage en matière active . 

Si le produit formulé est un liquide : 

D m.a. en g/ha - D p.f. en cm3/ha 
Dm.a. en kg/ha - D p.f. en I/ha. 

ex. : Produit formulé liquide, contenant 30 % de m.a., dose : 2,4 kg/ha 
de m.a .. 

D p.f. = 2,4/30 x 100 = 8 litres/ha 

- Matière active exprimée en grammes/litre 

Dm.a. 
Dp.f. = --

Cm.a. 

D p.f. : dose de produit formulé 
D m.a. : dose de matière active 
Cm.a. : concentration en m.a du produit formulé. 

Unités: C.m.a.: en g/1 
D.m .a.: en g/I 
D.p.f.: en I/ha 
C.m.a.: en kg/1 
D.m.a. : en kg/ha 
D.p.f.: en 1/ha 

Exemple : Produit formulé liquide, contenant 360 g/I de m.a. 

dose : 3,6 kg/ha de m.a. 
D p.f . = 36000/360 = 101/ha. 

Quantité d'eau épandue par unité de surface 

Eléménts nécessaires pour le calcul : 

Débit de la buse (ou des buses) - vitesse d'avancement largeur de la 
bande traitée. 

Le débit de la buse est donnée par le fabricant. Il peut arriver 
cependant qu'on ne le possède pas. D'autre part il est nécessaire de 
vérifier régulièrement le débit des buses car celles-ci s'usent par 
abrasion. 

Qu'il s'agisse d'une lance munie d'une buse, ou d'une rampe portant 
plusieurs buses, le principe est le même. Il consiste à recueillir dans un 
ou plusieurs récipients, selon le nombre de buses, le liquide pulvérisé, 
puis à mesurer la quantité de liquide et la durée de l'opération. Bien que 
la fluidité de l'eau pure ei d'une bouillie herbicide soit différente, on 
pourra avec une bonne approximation effectuer la vérification avec de 
l'eau pure, sauf pour les formulations employées dans l€s traitements à 
très bas volume (10-201/ha) avec les pulvérisateurs rotatifs . 
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PULVERI SER A LA PRESSION OUI SERA EFFECTIVEMENT UTILISEE PENDANT LE TRAITEMENT. 

• Débit de la buse : 
D (en I/mn) = Q/T. 
Q : Quantité d'eau recueillie en litres 
T : Durée de l'opération, en minutes. 

• Vitesse d'avancement: V, en mètres par heure. 

• Largeur de la bande traité : L, en mètres. 

• Quantité d'eau épandue par heure: OH (en I/h) = D x 60. 

• Surface traitée par heure : S (en m2/h) = V x L. 
. OH x 10 000 

• Quantité d'eau répandue par ha : OS (en I/ha) = ---S 

Exemple : Pulvérisateur à dos, muni d'une lance portant une buse « à 
miroir » 1 /8 K5; pression : 1 kg/cm2. 

Q = 121- T = 5 mn - V = 3 000 m/h - L = 1,20 m. 
D = 12/5 = 2,4I/mn. 
OH = 2,4 x 60 = 144I/h. 
S = 3 000 x 1,20 = 3 600 m2/h. 

OS = 144 x 10000 4001/ha. 
3 600 

DILUTION DE LA BOUILLIE HERBICIDE 

Connaissant la quantité d'eau épandue par ha et la dose d'herbicide à 
appliquer, on en déduit la concentration de la bouillie en matière active. 

Il est commode d 'exprimer cette concentration en grammes ou en 
centimètres cubes par litre. 

. D.p.f 
C (concentration) = --

Q.S 

D.p.f . : dose de produit formulé/ha 
O.S. : quantité d'eau épandue/ha . 

Produits liquides: D.p.f. en cm3/ha - O.S. en I/ha - C en cm3/I. 

Produits solides: D.P.F. en g/ha - OS en I/ha - C en g/1. 

Exemple : Traitement à une dose de 8I/ha de produit formulé dans 400 1 
d'eau . 

C = 8 000/400 - 20 cm3/I. 

A partir de cette donnée on calcule aisément la quantité d'herbicide à 
mettre dans des récipients de capacités diverses : cuve de 15 1 d'un 
pulvérisateur à dos, cuve de 500 1 d'un pulvérisateur à grand rendement, 
fût de 2001, etc. 

Calcul de la quantité pour une surface donnée 

Partant des quantités calculées par unité de surface, on obtient les 
quantités nécessaires pour une surface donnée, par multiplication. 
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Cette opération est effectuée en dernier lieu et sert uniquement pour 
prévoir l'approvisionnement du chantier de traitement. 

Exemple : En reprenant l'exemple précédent : 

8I/ha de produit formulé - 4001/ha d'eau. 
Surface à traiter : 1,2 ha. 
Quantités nécessaires. 
herbicide : 8 x 1,2 = 9,6 1. 
eau : 400 x 1,2 = 480 1. 

Prévoir pour le chantier 10 1 d'herbicide et 500 ou 550 1 d'eau, 
compte-tenu des pertes qui peuvent survenir en cours de manipulation : 

On dispose d'une pulvérisation à dos d'une capacité de 15 1 -
Quantité d'herbicide nécessaire par pulvérisateur (concentration : 
20 cm3/I) 20 cm3 x 15 = 300 cm3. 

Se munir d'un petit récipient portant une marque à 300 cm3. Verser 
300 cm3 d'herbicide, puis tout en remuant, compléter à 15 1 avec de 
l'eau. 

Lorsque le produit est sous forme de pourdre, préparer une pâte assez 
liquide, dans un récipient (cuvette), comme indiqué au chapitre 
« Préparation de la bouillie herbicide ». 

Verser la pâte dans le pulvérisateur. Rincer la cuvette avec de l'eau et 
verser également dans le pulvérisateur. Compléter avec de l'eau tout en 
remuant. 

En plus du pulvérisateur à dos, on dispose d'un fût de 100 1, qui a été 
gradué au préalable. Cela permet de préparer en 5 fois la totalité de la 
bouillie nécessaire pour traiter la surface de 1,2 ha. 

- Préparer 1001 de bouillie 

Quantité d'herbicide nécessaire: 

20 cm3 x 100 = 2 000 cm3 = 2 1. 
Verser 10 ou 15 litres d'eau dans le fût. Verser 21 d'herbicide. Compléter 
à 1001 avec de l'eau. 

- Après avoir vidé 4 fois le fût, il restera théoriquement 80 1 de bouillie 
à préparer. On procèdera de la même façon : 20 x 80 = 1 600 cm3 
(1,6 1) d'herbicide, en complétant à 801 avec de l'eau. 

Le fût sera muni d'un robinet dans la mesure du possible, et placé en 
hauteur de façon à faciliter le remplissage du pulvérisateur. Si cela n'est 
pas possible on puisera dans le fût avec un seau. Avant chaque 
remplissage du pulvérisateur il est indispensable de remuer 
énergiquement la bouillie dans le fût. 

Lorsque l'on prévoit de ne pas terminer le chantier dans la journée, 
préparer la bouillie de telle façon qu'il n'en reste pas à la fin de la 
journée. 
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Quelques conseils utiles 

Avant le traitement : 

- Vérifier l'état du pulvérisateur, le débit des buses, etc. 

Pendant le traitement 

- Porter des vêtements réservés à cet effet. Eviter d'exposer la peau, 
surtout si les bras ou les jambes portent des blessures. Mettre un 
pantalon, des bottes, des lunettes de protection. 

- Ne pas traiter sous le vent. 

- Si du produit est renversé sur les vêtements, en changer. Laver à 
grande eau les parties de la peau qui ont été touchées. 

- Ne pas boire, manger ou fumer, car on est alors amené à porter les 
mains à la bouche. 

Nê pas se frotter les yeux. Les produits sont souvent irritants. 

- En cas d'ingestion accidentelle, faire vomir. Ne pas donner de lait. 

Après le traitement: 
Enlever les vêtements de travail. 

- Se laver. 

- Bien rincer le pulvérisateur en le faisant fonctionner avec de l'eau 
additionnée éventuellement d'un détergent, en agitant la cuve. Changer 
l'eau plusieurs fois. 

- Ne pas jeter les eaux de rinçages près d'un marigot. l;viter 
également de les déverser près des arbres. 

- Détruire les emballages vides . 

- Vérifier le graissage du système de mise en pression du 
pulvérisateur. 

QUELQUES COEFFICIENTS UTILES 

Kilogrammes par hectare - Pounds par acre : 
x kg/ha = y lb/acre x 1, 1 

Grammes par litre - Pounds par gallon 
U.S. gallons : x g/1 = y lb/gallon x 120 
Brit-gallons : x g/1 = y lb/gallon x 100 

Litres par hectare - Pints par acre 
U.S. pints: 1/ha = y pints/acre x 1,2 

Brit-pints : x 1/ha = y pints/acre x 1,4 

Litres par hectare - Gallons par acre 
U.S. gallons: x 1/ ha = y gallon/acre x 9,3 
Brit-gallons : x 1/ha = y gallon/acre x 11,2 
Grammes par hectare - Ounces par acre : x g/ha = y oz /acre x 70. 
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Exemples 
- Dose d'herbicide de 3 lb/acre, à convertir en kg/ha : x kg/ha 
= 3 X 1, 1 = 3,3. 

- Herbicide contenant 360 g/I de matière active, à convertir en 
lb/gallon (U.S.) : y lb/gallon = x g/I 120 = 360/120 = 3. 

- Dose d'herbicide de 12 I/ha de produit commercial, à convertir en 
pints (U.S.)/acre: y pints/acre = x l/ha/1,2 = 12/1,2 = 10. 

- Quantité d'eau de 40 gallons (Brit.)/acre, à convertir en g/ha : 
x I/ha = 40 x 11, 1 = 448 

- Dose d'herbicide de 7 oz/acre, à convertir en g/ha 
= 7 X 70 = 490. 

MATI:RIEL DE TRAITEMENT 

PULVÊRISATEURS 

x g/ha 

Selon les dimensions de l'exploitation, le mode de traction utilisé, la 
main d'œuvre disponible, le prix des appareils, etc., le choix se porte sur 
un pulvérisateur à grand rendement, ou sur un appareil à dos. 

Pulvérisateurs à grand rendement. Appareils traînés ou portés sur 
tracteur. Les rampes de modèles courants font 9 ou 12 m. Ce matériel 
permet de traiter des surfaces importantes. Ex. : largeur traitée : 9 m -
Vitesse d'avancement: 5 km/h - Surface théorique: 4,5 ha/h. 

Pulvérisateurs à dos. 

- à pression préalable 

De l'air est comprimé par pompage, de façon discontinue. Cela assure 
une certaine autonomie de pulvérisation. Lorsque la réserve d'air 
s'épuise, la pression sous laquelle est pulvérisé l'herbicide diminue. 

- à pression entretenue 

Ce sont les appareils les plus courants. Le rythme de pompage en 
cours de traitement détermine la pression par conséquent la régularité 
de la pulvérisation. 

Le dispositif de mise en pression des pulvérisateurs à dos à 
commande manuelle (joints, cloche à air ... ) doit être bien entretenu, car 
le débit obtenu avec des appareils défectueux varie beaucoup. 

Ce type d'appareil est satisfaisant pour les traitements ordinaires. En 
parcelles expérimentales par contre, il est préférable d'employer du 
matériel plus précis. 

La pression dans ces pulvérisateurs est fournie soit par du gaz 
propane, soit par de l'air comprimé, en bouteilles. 
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Le propane présente certains inconvénients, et notamment une 
manipulation délicate. D'autre part, il n'est pas facile de s'en procurer 
partout. L'air comprimé par contre est disponible dans la plupart des 
villes. De grandes bouteilles de 45 litres sous 150 bars, à partir 
desquelles on recharge la bouteille du pulvérisateur, assurent une 
autonomie importante. La quantité théorique de liquide que l'on peut 
pulvériser avec une grande bouteille est de 6 750 litres. 

Les appareils de pulvérisation logarithmique sont parfois employés en 
expérimentation. Ces pulvérisateurs peuvent être utiles lorsque les 
doses d'emploi des herbicides ne sont pas du tout connues : en essai de 
tri par exemple ( = screening). 
Lorsque la zone de dose est déjà connue, des essais réalisés avec un 
pulvérisateur classique à trois doses convenablement choisies devraient 
donner des informations d'une précision suffisante. 

Pulvérisateurs rotatifs 

Le développement de ces appareils est lié aux traitements effectués à 
très faible volume à l'hectare (ULV = Ultra low volume), volumes qui 
varient, pour les herbicides en riziculture, de 5 1 (produit pur) à 10-20 1 
(produit en solution ou émulsion aqueuse). 

Les modèles tenus à la main sont les plus répandus et les plus simples 
à mettre en œuvre. 

Un certain nombre de piles électriques sont placées dans une canne 
plus ou moins longue sur laquelle est fixée d'un côté le disque rotatif 
avec son moteur et de l'autre le réservoir de produit (2,5 à 5 1). Certains 
modèles comportent aussi des réservoirs séparés de plus grande 
capacité (Possibilité d'utiliser des réservoirs de pulvérisateurs à dos) . 

Des prototypes de rampes comprenant plusieurs têtes rotatives sont 
à l'étude, des montages expérimentaux étant déjà utilisés en station. 

DISPOSITIF DE PULVERISATION 

La régularité de la pulvérisation dépend en partie du corps du 
pulvérisateur, et notamment de l'état du système de mise en pression. 
Pour un appareil en bon état, elle est fonction également du dispositif 
choisi : lance, ou rampe, type de buses. 

Rampe 

Une rampe porte plusieurs buses qui sont généralement du type 
« buses à fente » pour les herbicides. 

Les buses ne donnent pas un spectre de gouttelettes homogènes. Il 
est donc nécessaire de les associer sur la rampe de façon à ce que la 
quantité d'herbicide épandue sur toute la largeur de la bande traitée soit 
aussi homogène que possible. · 
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Le réglage se fait en jouant sur l'écartement des buses entre elles, et 
sur la hauteur par rapport au sol, les jets se recouvrant plus ou moins. 

Lance 

Une lance ne porte qu'un seule buse qui est généralement du type 
« buse à miroir ». 

Les gouttelettes sont relativement grosses, ce qui diminue les risques 
de dérive des herbicides. D'autre part, la répartition du liquide est assez 
irrégulière. Cette caractéristique est gênante en parcelles expérimen­
tales. 

La buse « à miroir » montée sur lance présente par contre des 
avantages pour les traitements ordinaires : simplicité d'utilisation, 
absence de réglage. De plus, elle est placée devant l'opérateur, ce qui 
permet le contrôle du travail : buse bouchée (l'orifice de grand diamètre, 
se bouche d'ailleurs rarement). 

L'usure de l'orifice des buses due à l'abrasion par les pesticides, 
entraîne une augmentation du débit. Il est nécessaire de vérifier de 
temps en temps l'état des buses. 

Disque rotatif 

Ce disque, d'un diamètre de 80 à 90 cm est finement denté à sa 
périphérie. Il tourne à une vitesse de 1 500 à 2 000 t/mn maximum, la 
force centrifuge engendrée fractionnant le liquide en gouttes 
relativement homogènes, de 250 à 400 microns de diamètre moyen, 
selon les viscosités des produits. 

REGLAGE DU DISPOSITIF DE PULVERISATION 

Les réglages indiqués ci-après sont ceux que l'on est couramment 
améné à pratiquer. Pour une étude plus complète sur la combinaison 
des-divers paramètres, consulter des ouvrages spécialisés. 

Modèle de buses 

Le type de buses étant fixé : à fente ou à miroir, il existe divers modèle 
dont le débit varie dans d'assez grandes proportions. C'est souvent la 
quantité de liquide à épandre par unité de surface qui détermine le choix 
du calibre des buses. 

Hauteur des buses 

L'angle que fait le jet à la sortie de la buse est fixe pour une pression 
donnée. La largeur de la bande traitée dépend donc de la hauteur des 
buses par rapport au sol. Limite de variation : plus grande sensibilité au 
vent et risque de dérive lorsque la hauteur est trop grande. 
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La hauteur et la largeur de la bande traitée sont liées par une relation 
simple qui peut être utile pour déterminer une combinaison optimale des 
paramètres : 

'Â = angle du jet à la sortie de la buse. 
h = hauteur de la buse par rapport au sol. 
1 = largeur de la bande traitée. 

1 
h= ~ 

2tg A 
2 

Ex : hauteur nécessaire pour traiter une bande de 1,20 m de largeur, 
avec une buse à miroir 1 /8 K5, sous une pression de 1,5 kg/cm2. Angle 
du jet: 130°. 

" ~ = 65° - tg 65° = 2,145; h = 120 = 29,9 cm, soit environ 28 cm. 
2 2 X 2 X 145 

La valeur des paramètres ayant été fixée au préalable, il suffira, au 
champ, de faire varier la hauteur des buses jusqu'à ce que la largeur de 
traitement souhaitée soit atteinte. 

Pression d'utilisation 

La pression agit sur l'angle du jet et sur le débit. Limite de variation : 
possibilités du pulvérisateur. D'autre part, une pression élevée entraîne 
la formation d'un brouillard ce qui n'est généralement pas recherché 
dans un traitement herbicide. Pressions courantes : 1,5.à 2 kg/cm2. Il est 
possible, et même parfois utile, d'utiliser des pressions beaucoup plus 
basses. 

Vitesse d'avancement 

Limite de variation : vitesse de marche, dans le cas des pulvérisations 
portés à dos (ordre de grandeur : 3 km/h sur sol sec), état du sol pour 
les rampes montées sur tracteur. 

EXEMPLE 

Exemple de choix des paramètres. Ces derniers seront fixés 
successivement, en fonction des contraintes. 

Appareil à dos à commande manuelle, muni d'une lance 

Vitesse de marché 3 km/h. Eau abondante : 400 à 500 litres/ha 
possible . Buse 1 /8 K 5 - Débit : 2,8 litres/mn - à la pression de 
1,5 kg/cm2 - largeur à traiter : 1,20 m. Hauteur de la buse : 28 cm (voir 
ci-dessus). Surface traitée par unité de temps : 3 000 x 1,2 
3 600 m2/heure. Volume épandu par unité de temps : 2,8 x 60 = 
168 Litres/heures. Quantité épandue par unité de surface: 

1-6-8_x_10_
4 = 466 litres/ha. 

3 600 
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Eau moins facilement disponible : 100 à 200 litres/ha seulement 

Buse: 1/8 K2 - Débit: 1,1 litre/mn à la pression de 1,5 kg/cm2. Largeur 
à traiter : 1,20 m. 

b 
- A 120 

Hauteur de la use: A= 115° - - = 1 569 - h = 
2 ' 2 x 1,569 

= 38,2 cm, soit environ 38 cm. Cette hauteur est convenable. 

Surface traitée par unité de temps: 3 000 x 1,2 = 3 600 m2/heure. 

Volume épandu par unité de temps: 1, 1 x 60 = 66 litres/h . 

Quantité épandue par unité de surface : 

66 X 104 . --- = 183 litres/ha 
3 600 

Cas des appareils rotatifs 

Le disque en position de traitement est à 20 cm au dessus du sol, et la 
largeur utile de travail varie de 0,8 à 1, 1 m. 

Le réglage de débit se fait par un gicleur placé sur la conduite 
d'amenée du liquide (alimentation par gravité). La fourchette de 
variation est assez étroite (entre 1 et 2 ml/sec) car une trop grande 
variation fait intervenir des mécanismes différents dans la formation des 
gouttes. 

Généralement, un gicleur est préconisé avec un produit donné. 

Le nettoyage des disques doit être effectué avec soin après les 
traitements (soit avec le solvant, soit avec de l'eau pour les émulsions 
aqueuses) . 
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LA FLORE ADVENTICE 

Les plantes spontanées de l'Afrique de l'Ouest, n'ont été, jusqu'à 
récemment, que peu étudiées en tant que adventices . 

Les divers ouvrages généraux qui existent sur la végétation naturelle 
de ces régions ne sont pas toujours adaptés aux connaissances 
nécessaires en matière de désherbage, non plus qu'à l'utilisation 
fréquente et aisée que suppose un manuel pratique. 

Citons entre autres ouvrages : 

- Flore du Sénégal - Jean BERHAUT, 2e édition, conçue pour être 
utilisée par des non botanistes. 

- Flore du Sénégal - Jean BERHAUT, 1e édition - 10 volumes (5 déjà 
parus en 1976) cette flore comprend une description et des dessins pour 
chaque plante adulte. 

- Les adventices des cultures cotonnières en Côte d'Ivoire - M . DEAT -
Coton et fibres tropicales - Vol. XXXI, fasc. 4, déc. 1976. 

- Les Cypéracées forestières de Côte d'Ivoire - G. LOROUGNON -
Mémoires ORSTOM n° 58- 1972- 102 pages - 27 planches - 13 photos. 

- Flore of West Tropical Africa - J . HUTCHINSON et J .M. DALZIEL, 
2e édition revue par R.W.J. KEAY (vol. 1) et F.N. HEPPER (vol. Il et Ill), 
ouvrage complet dont le maniement nécessite certaines connaissances 
en botanique. 

L'utilité d'ouvrages spécialisés est toutefois apparue ces dernières 
années du fait de l'importance prise par les adventices, et le 
recensement de la flore adventice des rizières est en cours dans 
plusieurs pays d'Afrique de l'Ouest. Citons pour le NIGERIA : Sorne 
weeds at IITA. SOLA OGUNYEMI, K. MOODY. 1972. (descriptions 
accompagnées de photographies) . 

Il peut arriver qu 'une espèce d'adventice occasionne à elle seule les 
principaux dégâts - C'est le cas du riz sauvage à rhizomes et du riz 
sauvage annuel. Les moyens de lutte doivent alors être axés sur cette 
espèce. Mis à part ces cas particuliers toutefois la flore des rizières 
d'Afrique de l'Ouest est encore peu différenciée. 

Les espèces sont en général assez nombreuses dans le riz pluvial, et 
appartiennent aussi bien aux monocotylédones qu'aux dicotylédones. 
La flore des rizières irriguées est parfois plus spécialisée. 

11 est probable d'autre part que l'intensification de la culture aura pour 
corolla ire une spécialisation de la flore, et que certaines espèces mieux 
adaptées que d'autres deviendront envahissantes et devront faire l'objet 
de mesures de lutte particulières. 
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LES PRINCIPALES ADVENTICES DES RIZIÈRES 
EN AFRIQUE DE L'OUEST(*) 

Cette liste n'est pas exhaustive. Par ailleurs, la répartition 
géographique a été limitée à la COTE D'IVOIRE, au NIGERIA et au 
SENEGAL où des relevés de flore adventice des rizières ont été 
effectués. On peut considérer ces trois zones comme représentatives de 
l'ensemble des rizières de l'Afrique de l'Ouest. 

ESPECES D'ADVENTICES 

Pterydophytes 

ADIANTHACEAE 

Ceratopteris cornuta (P. BEAUV.) Lepr. 

MARSILEACEAE 

12) Marsilea crenulata Desv. 

Monocotyledones 

COMMELINACEAE 

Aneilema umbrosun (Valh.) Kunth. 

13) Commelina benghalensis L. 

Commelina erecta L. 

CYPERACEAE 

Cyperus articulatus L. 
Cyperus auricomus Sieb. 

(4 - 5) Cyperus difformis L. 
Cyperus distans L. 

(6) Cyperus esculentus L. 
(7) Cyperus haspan L. 

Cyperus imbricatus Retz. 
Cyperus iria L. 
Cyperus reduncus Hochst. 

(8 - 9) Cyperus rotundus L. 
Cyperus sphacelatus Rottb. 
Cyperus tenuispica Steud. 
Fimbristylis dichotoma (L.) Vahl. · 
Fimbristylis exilis Roehm et Schum. 
Ambristylis ferruginea Vahl. 

* Certaines espèces comportent des numéros renvoyant aux planches en couleurs. 
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(13) 

(15-16-17) 
(18) 
(19) 

(20 - 21) 

(22- 23) 

(28 - 29 - 30) 
(31 - 32 - 33) 

(25) 
(26) 
(27) 

Fimbristylis littoralis Gaud. ( = F. miliacea). 
Fuirena ciliaris Roxb. 
Heleocharis atropurpurea Kunth. 
Heleocharis genicu/ata ( L.) R, et S. 
Ky/linga pumila Mich. 
Ky/linga squamulata Vahl. 
Mariscus a/ternifolius Vahl. 
Mariscus flabelliformis H.B. et K. 
Mariscus longibracteatus Chern. 
Pycreus a/bomarginatus Nees. 
Pycreus f/avescens L. 
Pycreus pseudodiaphanus Hooper. 
Scirpus maritimus L. 
Scirpus praelongatus Poir. 
Scirpus roylei (Mess.) Parker ( = S. quinquefarius). 

GRAMINEAE 

Andropogon gayanus Kunth. 
Brachiaria deflexa (Schum.) C.E. Hubb. ex Robyns. 
Brachiaria distichophylla Stapf. 
Brachiaria /ata (Schum.) C.E. Hubb. 
Chloris pi/osa Schum. 
Cynodon dactylon Pers. 
Dactyloctenium aegyptium Beauv. 
Digitaria gayana Stapf. 
Digitaria horizontalis Willd. 
Diplacne fusca P. Beauv. 
Echinochloa colona (L.) Link. 
Echinochloa crus-pavonis (Kunth). Schult. 
Echinochloa pyramidalis Hitch.et Ch. 
Eleusine indica (L.) Gaertn. 
Elytrophorus spicatus A. Cam. 
Eragrostis dip/acnoides Steud. 
/schaemun rugosum Salisb. 
Leptochloa coerulescens Steud. 
Oryza barthii A. Chev. 
Oryza /ongistaminata A. Chev. et Roerh . 
Oryza punctata Kotschy ex Steud. 
Panicum laxum Sw. 
Panicum maximum L. 
Paspalum conjugatum Berg. 
Paspalum orbiculare Forst. 
Pennisetum hordeoides (Lam.) Steud. 
Pennisetum pedicellatum Trin. 
Pennisetum subangustum (Schum .) Stapt et C.E. Hubb. 
Rottboel/ia exaltata L. 
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Sacciolepis africana C.E. Hubb. et Snowd. 
Setaria barbata (Lam.) Kunth. 
Setaria longiseta P. Beauv. 
Setaria pal/ide-fusca (Schum.) Stapf et C.E. Hubb. 

PONTEDERACEAE 

Eichornia natans (P. Beauv.) Solms-Laub. 
Heteranthera callifolia Rchb. ex Kunth. 

Dicotylédones 

AMARANTHACEAE 

Alternanthera sessilis (L.) R. Br. ex Roth. 
Amaranthus hybridus L. 
Amaranthus viridis L. 
Celosia trigyna L. 
Phyloxerus vermicularis (L.) P. Beauv. 

BORRAGINACEAE 

Heliotropium ovalifolium Forsk. 

CAESALPINIACEAE 

Cassia mimosoides L. 
Cassia obtussifolia L. 
Cassia occidentalis L. 

CAPPARIDACEAE 

Cleome ciliata Schum. et Thon. 

COMPOSITEAE 

(34) Acanthospermum hispidum DC 
(35) Ageratum conyzoides L. 

Aspilia bussei O. Hoffm. et Muschl. 
Centaurea perrottetii DC. 

(36 - 37 - 38) Eclipta prostrata (L.) L. 
Emilia praetermissa Milne-Redhead 
Emilia sonchifolia ( L.) DC 
Synedrel/a nodiflora ( L.) DC 

(39) Tridax procumbens L. 
Vernonia perrottetii Sch. Bip. 

CONVOLVULACEAE 

Cressa cretica L. 
(40 - 41 ) lpomea aquatica Forsk. 

lpomea involucrata P. Beauv. 
lpomea rubens Choisy. 

CUCURBITACEAE 

Zehneria thwaitesii (Schweinf.) C. Joffrey 



EUPHORBIACEAE 

Acalypha ciliata Forsk. 
Croton lobatus L. 
Euphorbia heterophy/la L. 

(42) Euphorbia hirta L. 
Euphorbia glomerifera (Millsp. } Wheeler. 

(43) Phy/lanthus amarus Schum. et Thon. 

FICOIDACEAE 

Trianthema portulacastrum L. 

LABIATEAE 

Hyptis spicigera .Lam. 
Solenostemon monostachyus (P. Beauv.} Briq. 

LOGANIACEAE 

Spigelia anthelmia L. 

LYTHRACEAE 

Ammania auriculata Wi/ld. 
Ammania prieuriana Guil/. et Per. 

MALVACEAE 

Abutilon sp 
Hibiscus asper Hook. 
Sida alba L. 
Sida acuta Burm. 
Sida urens L. 
Sida veronicifolia Lam. 

MIMOSACEAE 

(44 - 45) Mimosa pudica L. 

NYCTAGYNACEAE 

Boerhavia diffusa L. 

(46 - 47) ONAGRACEAE 

Jussiaea abyssinica (A. Rich.} Dandu et Brenan 
Jussiaea linifolia Vahl. ( = Ludwigia linifolia} 
Jussiaea perennis ( L.} Brenan 

PAPILIONACEAE 

Aeschynomene indica L. 
Crotalaria juncea L. 
Crotalaria retusa L. 
lndigofera hirsuta L. 
lndigofera secundiflora Poir. 
lndigofera subulata Vahl. ex Poir. 
Lotus arabicus L. 
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Sesbania leptocarpa DC 
Sesbania pachycarpa DC 

PORTULACACEAE 

Portulaca meridiana L. 
(48) Portulaca oleracea L. 

Portulaca quadrifida L. 
Talinum triangulare (Jacq.) Willd. 

RUBIACEAE 

Borreria stachydea (DC) Hutch. et Dalz. 
(49) Borreria verticil/ata (L.) G. F. Mey. 

Mitracarpus scaber Zucc. 
Oldenlandia corymbosa L. 
Oldenlandia herbacea (L.) Roxb. 
Pentodon pentandrus (Schum. et Thon.) Vatke. 

SCROFU LARIACEAE 

Bacopa decumbens (Fernald) F. N. Williams 
Scoparia dulcis L. 
Torenia thouarsii (Cham. et Schlechten) O. Ktze 

SOLANACEAE 

Physalis angulata L. 
Physalis micrantha Link. 
Solanum nigrum L. 

SPHENOCLEACEAE 

(50) Sphenoclea zeylanica Gaertn. 

TILIACEAE 

Corchorus aestuans L. 
Corchorus fascicularis Lam. 
Corchorum olitorius L. 
Corchorus tridens L. 

URTICACEAE 

Pouzolzia guineensis Benth. 

VERBENACEAE 

Stachytarpheta angustifolia (Mill.) Vahl. 



LES CARACTtRISTIQUES DES PRINCIPALES ADVENTICES DES RIZltRES 
EN AFRIQUE DE L'OUEST 

Les plantes de ce manuel sont réparties en quatre groupes principaux. 
Les tableaux et les figures qui suivent ont été élaborés uniquement pour 
les espèces présentées. Des critères simples de différenciation sont 
donnés pour les Cypéracées et les Graminées, les autres espèces consti ­
tuant chacune un cas d'espèce . 
1er groupe : Ptéridophytes 

2e groupe : Cypéracées 

3e groupe : Graminées 

4e groupe : autres espèces (dicotylédones) . 
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TABLEAU 1. Distinctions principales entre Fougères (Ptéridophytes), 
Monocotylédones: Cypéracées, Graminées, et Dicotylédones. 

La plante a, à la fois, une racine, une tige, des feuilles et des fleurs: 

NON 
C'est une fougère, une mousse, 
une algue ou un champignon 

OUI 
C'est une plante à fleurs ou à fruits 
très visibles 

A r--- ---------, 

Les feuilles sont des écailles ou des aiguilles : 
OUI NON 
C'est une gymnosperme C'est une angiosperme 

~ 

~ 
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Les nervures des feuilles sont parallèles et les racines en fascicules : 
NON OUI 
Elle est dicotyle T Elle est monocotyle T 

Elle a des fleurs (colorées) : 
OUI NON 
C'est une plante à fleurs et fruits 
très visibles T 

Elle est du type palmier, jonc ou 
graminée 

C'est un arbre : 
OUI NON 
Elle est du type palmier, cocotier, C'est une Cypéracée ou une Grami-
dattier T née. 
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CYP~RAC~ES 

Tige triangulaire 
Feuilles linéaires à gaine longue, 
soudée par les bords et bien engai ­
nante 
Organes disposés sur 3 rangs op­
posés mais sur le même plan . 
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CYPÊRACÊES 

~ 
~ 

1 

C. difformis 
Ky/linga spp. 

C .. esculentus 
C. rotundus 
Fimbristylis spp. 

""--------y 
type Cyperus 
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GRAMINÊES 

·+ 

Epillets avec soies partant de la 
base (allure de queue de rat). 

Soies tout autour de la base des 
épillets. 

• PENNISETUM 

Epillets sans soies à la base. 

Panicule lâche et rameuse Panicule composée d'épis épars, 
souvent lobés. 
Epillets tous d'un même côté. 

PANICUM ECH!NOCHLOA 
T T 

/,' 
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Panicule composée d'épis partant 
d'un même point. 
Epillets généralement groupés par 
2. 

DIGITARIA .. 

j 

r 

Panicule composée de plusieurs 
épis longs. 
Epillets sans pédicelle, situés tous 
d'un même côté et sur 2 rangs. 

PASPALUM .. 

Nombreux épis sur la panicule. i • Epillets pédicellés ou non. 

. d "' ,. ·Jïï· 
')_----,/ 

:l:/ 
f· 

1f 
jl 

BRACH/ARIA 

Inflorescence terminée par 2 épis 
jumelés. 
Epis composés d'articles, insérés 
bout à bout et cassant facilement. 

/SCHAEMUM 
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Inflorescence en épis insérés au 
même point. 

Epis compacts. 
Fleurs non aristées. 

Epi unilatéral, l'axe étant visible 
tout le long d'un côté. 

ELEUSINE 

DACTYLOCTENIUM 

T 

· j 

il 

\1 
!· 
I' 

1 !1 

~. ;,. 
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i 
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i· I\·) 1,1. 
t" , 

Hampe de l'épi sortant de l'aisselle 
des feuilles. 

• Epi unique, terminal dont l'axe 
n'est que le prolongement de la 
tige, cylindrique, composé d'arti­
cles insérés bout à bout et se dé­
sarticulant facilement. 

ROTTBOELLIA 





2 

Marsilea spp 
Plante stolonifère, sans fleurs apparentes, des lieux humides, portant à la base des 

pétioles, des capsules sessiles ou pédonculées . Folioles par 4, en croix comme un trèfle à 
4 feuilles . 

L'espèce représentée est Marsi/ea crenulata, espèce d'Asie. 
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MONOCOTYLÉDONES 

COMMELINACEAE 
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Cyperus difformis L. 

Espèce annuelle. 
~illets réunis en gloméru­
les au sommet des rayons 
de l'inflorescence. 
Feuilles radicales et invo­
lucrales très longues, lar­
ges de 2 à 4 mm. 
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Cyperus esculentus L. 
Espace vivace, à bulbes. 
Epillets plats, lâchement échelonnés le long du sommet des rayons de l'ombelle, de 
couleur verte ou jaune dorée. 
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Cyperus haspan L. 
Espèce vivace. 
Pas de feuilles radicales mais des écailles ou gaines rougeâtres sur des rhizomes hori­

zontaux. 
Parfois une seule bractée involucrale prolongeant la hampe, de sorte que l 'inflorescence 

parait latérale 
Hampe florale de 30 à ro cm . 

Epillets sessiles, généralement réunis par trois . 
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Cyperus rotundus L. 
Espèce vivace, à bulbes. 
Plusieurs bractées involucrales. 
Inflorescence en ombelle, avec des épillets teintés de rose ou de violet foncé et longs de 

1 à4cm. 
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Fimbristylis spp . 
Inflorescence terminale en ombelle. comprenant au moins 1 ou 2 rayons, avec un ou 

plusieurs épillets coniques et sessiles. 
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Ky/linga spp. 
Feuilles toutes à la base et au sommet de la hampe florale. 
Epis globuleux ou cylindriques, en capitules denses. 
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Scirpus spp. 
Feuilles nulles ou très réduites, tubulaires chez Scirpusjuncoides. 
Inflorescences regroupées en 2 ou 3 épillets, surmontés par une seule longue bractée (5 à 

15cm). 
Plantes: 40 à~ cm de haut. 
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GRAMINEAE 
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13 

Dactyloctenium aegyptium Beauv. 
Plante annuelle. 
Feuilles larges de 8à 10 mm. 
Ligule cornée , ciliolée, courte . 
Inflorescence en épis (2 à 8), insérés au même point , terminés par une pointe de 2 à 

4 mm, étalés horizontalement . 
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Digitaria spp. 
Panicules composées d'épis (excepté D. horizontalis) partant d'un même point. 
Epillets généralement groupés par deux. 
D. horizontalis Willd . 
Plusieurs épis échelonnés le long de la hampe florale . 
D. gayana Stapf. (14) 
Plusieurs épis terminaux, tous insérés au même point. 

14 
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18 . 

Echinochloa crus-pavonis (Kunt) Schult. 
Espèce annuelle, plus robuste que la précédente, allant jusqu 'à 2 m. 
Panicule plus lâche, ·plus fournie, légèrement retombante . 
Fleurs brun-jaunâtres. 
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19 b :9: W ~ctèiif>;·i•m 

Echinoch/oa pyramidalis Hitch. et Ch. 
Espèce vivace, plante robuste (1 ,50 à 4 m) et à tiges dressées . 
Panicule dressée, épis très denses, de 'couleur vert ou pourpre. 



20 

Eleusine indica Gaertn. 
Gaine des feuilles ayant une arête dorsale nette. 
Hampe florale aplatie. 
Fleurs disposées en petits racèmes longs de 3 à 5 mm, appliqués les uns contre les 

autres, de sorte que l'épi reste plat. 
3 épis insérés presque au même point, parfois un autre isolé et inséré un peu en-dessous . 
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/schaemum rugosum Salisb. 
2 auricules dressés, longues de 3 à 5 mm, à la base du limbe, au sommet de la gaine. 
Epi composé d'articles de 3 à 4 mm. 
Un anneau de soies blanches à la base de chaque article. 
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Panicum spp. 
Panicule lâche et rameuse. 
Pas de soies à la base des épillets. 
P. maximum L. (24). 
Espèce vivace, poussant en grosses touffes, de 2 à 3 m. 
Rameaux verticillés et longs de 10 à 15 cm. 
Nœuds ordinairement pubescents. 

\ 

24 

71 



25 

72 

P. pedice//atum Trin . (25) . 
Epis blancs, rosés, violacés . 

Pennisetum spp. 
Épis formés de << pompons ». 

Verticilles de soies autour de la graine. 

1 fleur au moins, pédicellée, de 1 à 2,5 mm, au centre du verticille de soies. 
Hauteur de la plante : 20 à 00 cm. 



P. subangustum Stapf . et Hubb. (26). 
Epis verts ou violacés. 
1 ou plusieurs fleurs sessiles au centre du verticille . 
Hauteur de la plante : 50 à 100 cm . 

26 
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Rottboellia exaltata L. 
Plante vivace. 
Gaine foliaire munie de poils très raides et tuberculés à la base. Racème vert pâle , articulé 

et cassant. 
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Oryza barthii A. Chev. 
Espèce sauvage de riz ayant souvent des graines rouges déhiscentes. Très rustique et à 
croissance plus rapide que le riz cultivé . Le port de la panicule (29) est caractéristique 
comparée au riz cultivé (30). 
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Oryza longistaminata A. Chev. 
Espèce vivace de riz. Très prolifique par multiplication par rhizomes (31 , 33). Rend inculte 
certaines rizières mal drainées où l 'humidité est persistante. 
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Acanthospermum hispidum D.C. 
Feuilles opposées, limbe denté à 3 nervures nettes. 
Fleur sessiles, verdâtres. 
Fruits épineux . 

34 
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Ageratum conyzoides L. 
Feuilles opposées, limbe à 3 nervures nettes. 
Fleurs tubulaires, bleues. 



36 

Eclipta prostrata L. 

t=euilles opposées, base du limbe trinervée. 
Fleurs ligulées, blanches. 
Fruit formant un disque vert chagriné. 

38 

37 

81 



39 

82 

Tridax procumbens L.

Feuilles opposées, à dents irrégulières. 
Fleurs ligulées, jaunes. 



40 

lpomea aquatica Forsk. 

Feuilles souvent triangulaires à la base. 
Fleurs mauves. 

41 
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Euphorbia hirta L.

Tige hirsute. 
Feuilles opposées, à base dissymétrique. 
Fleurs en glomérules. 



Phyllantus amarus Sch. et Th. 

Stipules à la base du pétiole, courtes. 
Une fleur à l'aisselle de chaque feuille. 
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Mimosa pudica L. · 
Plante à épines courbes. 
lige rougeâtre. 
Feuilles composées, se refermant dès qu'on les touche. 
Fleurs en capitules. 



47 46 

Jussiaea spp.

Fleurs axillaires, situées à l'aisselle des feuilles. 
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Portulaca oleracea L. 

Plante charnue. 
Feuilles glabres, ovoides. 
Fleurs jaunes, en bouquet à l'extrémité des ramifications. 
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Borreria verticil/ata (L.) G. F. Mey 
Feuilles lancéolées, nombreuses à chaque nœud. 
Fleurs en glomérules denses. 

89 



Sphenoclea zeylanica Gaertn. 

Feuilles lancéolées. 
Inflorescence en épi tenninal, cylindrique, compact. 
Fleurs blanches. 



LEXIQUE 

Bractée : feuille atrophiée et réduite à des espèces d'écailles foliacées. 

Capitule : inflorescence dont les fleurs sessiles sont agglomérées en tête sphérique ou 
hémisphérique. 

Dicotyle: qui a deux cotylédons. 

Epi : grappe plus ou moins allongée, dont les fleurs ou les fruits sont sessiles ou subsessiles 
sur un axe simple. 

Epillet: petit épi composé de plusieurs fleurs disposées le long d'un axe commun. 

Hampe : pédoncule sortant directement de la base de la plante et portant l'inflorescence au 
sommet. 

lnvolucrale : !feuille) à la base de !'involucre, ensemble de bractées sous l'ombelle. 

Ligule : petite membrane située au sommet interne de la gaine des feuilles. 

Mon ocotyle: qui a un seul cotylédon. 

Ombelle: inflorescence dont les rayons s'étalent au sommet de la hampe. 

Panicule: inflorescence en grappe composée. 

Pédicellé: dernière ramification (queue). 

Racème: AJtse où les épillets pédicellés ou subsessiles sont directement insérés. 

Rachis : axe de premier ordre dans les inflorescences. 

Radicale: (feuille) qui nait à la base de la plante, près du sol. 

Sessile: directement inséré sur la tige, sans pédoncule ou sans pétiole. 

Verticille: rangé en cercle, à la même hauteur, autour d'un axe. 
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